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et ne peuvent retenir une succession 
d’éclats de rire à son apparence 
Louis XIV.

Ce qui fut loin d'apaiser - la vie 
time.

Enfin, la belle-mère dit d'un ton 
cassant : “ Je vous le disais bien, 
hier soir, que ce pantalon était déjà 
trop court,et tenez, voilà le morceau 
que j’en ai enlevé, pas tout à fait 
trois doigts dé largeur, vous voyez 
bien.”

Majs la mère et sa fille de s’écrier 
que c’était chacune d’elle qui avait 
fait le ravaudage.

Bref, après explication, voici ce 
qui s’était passé.

La femme, pendant que sa fille 
veillait avec son faraud, étant reve
nue à de meilleurs sentiments, avait 
raccourci les pantalons et les avait 
remis à leur plaee. La fille ne sa
chant rien de cela fit la môme chose 
après la veillée. La belle-mère qui 
s'était couchée, se releva, et dési
reuse de plaire à son gendre qui, 
après tout, se disait elle, était un 
fameux garçon, avait fait la troi
sième manipulation.

Tout fut enfin expliqué ; mais 
Baptiste ne pouvait sortir. La belle 
mère fut obligée d'aller emprunter, 
d'un autre de ses gendres, une paire 
de Hottes sauvages, à longues tiges, 
manufacturée chez U. Boivin, place 
Jacques-Cartier, afin de lui permet 
tre d’aller à la grand’messe.

Il se croyait au bout de ses mésa
ventures ; "mais hélas 1 en passai t 
près du monument Nelson, il eût 
beau se tenir le corps roide, une 
forte rafale lui aidant, il fit un plon
geon qui aurait causé l'admiration 
du colonel Labranche ; et donnant 
de la tôle dans la poitrine d’un des 
rochers de place, il tombe.

11 n’oubliera jamais cette chute, 
car en tombant, son pantalon qu’il 
avait attaché en bas des genoux 
avant de mettre ses bottes d’emprunt, 
ne pouvant donner du bas, cédèrent 
du milieu: %, ***•£ |

Il se relève ; à cet instant il y eût 
une immense clameur : les femmes 
se couvraient k visage et les hom 
mes se pouffaient de rire. 11 prit ses 
jambes, et jamais chien, à qui l'on 
a attaché des pétards à la queue, ne 
courut plus vite. Mais ce n’est pas 
tout ; quelque farceur voyant un 
homme courir, comme s’il avait en- 

‘trepris de distancer le temps, s’avisa 
de crier : “ Arrêtez le voleur.” Ce 
qui eût pour effet de le faire courir 
encore plus vite, si possible, et ex
plique le fait des bonds prodigieux 
qu’il lui fallut faire, pour é< happer 
à la police, passer par dessus une 
clôture de 8 pieds et tomber dans 
un petit jardinet Mais il y avait un 
boule dogue, le fidèle gardien de ce 
jardinet, qui demeura d’abord ébahi 
d’étonnement par l’apparitien sou
daine de Baptiste : il pousse un long 
grognement et s'élance dessus. Alors 
commence, entre les deux, une 
course au cloèher ; Baptiste, décri
vant toutes sortes de figures et de 
zigzags, et le chien le suivant tout 
le temps.

Après avoir, à peu près, détruit 
tout ce qu'il y avait dans le jardin, et 
de pluÿ effrayé par les cris de la po
lice et du propriétaire, sil prit une 
résolution héroïque, celle de passer 
de nouveau, par-dessus la clôture. 
Mais, mitere et torde, à l’instant où 
il faisait le bond qui devait le libé
rer, le chien en fait nn lui aussi et 
tombe au dedans du jardin avec 
une forte portion du fond de culotte 
du malheureux Baptiste, qui enfin 
réussit à se rendre chez lui tout 
d’une haleine.

Depuis ce temps, Baptiste est 
triste, la belle-mère est partie de ia 
maison, le cousin Gustave a été mis 
à la porte et la femme jure un pen 
tard qu’elle ne fera plus de pantalons 
en pénille, mais qu'elle achètera 
toujours toutes ses marchandises 
chez Jérémie Perrault.

C’est là où l’on trouve toujours 
un assortiment cohiple! de draps, 
tweeds, etc.

N’oublions pas d’y aller.

Pruneau, le trésorier d'un certain 
chemin de fer, après avoir utilisé 
une cinquantaine de mille piastres, 
déguerpit sms tambours "ni trom- 
p-dtes.

Nous savions déjà que les pru 
oraux naturels étaient amers et cau
saient une contraction à la bouche 
mais il nous restait à apprendre 
qu’ils avaient le môme effet sur les 
caisses de sûreté.

LA PHILOSOPHIE D'UN CHAH 
RET1KR DE CA BROU ET.

A NOS ABONNÉS.
Nous nous empresserons de pu

blier gratis pour les abonnés de 17m- 
partial, tout avis de naissance, ma 
Mage ou décès. Il suffira de nous 
en envoyer l’avis wgeô d'un nom 

Tÿsponsable.

L’homme qui croit échapper aux 
troubles de la vie par la porte du 
cabaret est un fou.

Il arrive que les meilleurs che
vaux donnent des ruades lorsqu'ils 
ont faim.

L’ouvrier qui décharge le plus 
beau blé du navire, is’est pas celui 
qui mange le plus beau pain.

Le cheval devant une déèche vide, 
la gruge, et s’efforce de gruger son 
voisin lorsqu'il le peut.

La peau du cheval est tannée 
après sa mort ; les hommes le sont 
avant

Après une longue vie de travail, 
le cheval meurt, et on leplevme, Il y 
a toujours bien celte différence en
tre le cheval et l’homme politique.

C’est le cheval qui travaille le plus 
qui est le plus maigre ; pourtant ce 
n’est pas parce qu’on lui épargne les 
coups de fouet.

Un homme regardant un beau 
bœuf dans un champ, se dit : “ Ce 
serait drôle, si je le saisissais par les 
cornes, et lui tordant le cul, je le 
tiendrais là sur le dos pendant qu'il 
gigotterait. Oh ! que ce serait drôle ! 
et la seule idée de la chose, le fit 
rire pendant cinq minutes ; après 
~uoi il sauta par dessus la clôture et 
saisit l( bœuf par 1rs tonies. Mal lui 
eu prit, car d'un coup (!•• tête, le 
bœuf le lança par dessus la clôtuie 
et l’envoie tomber à une distance de 
quinze pieds. 11 se releva en se 
frottant les côtes, et se rediessant, il 
dit : “ vilaine brute, va ; mais qu’un 
porte, ça n’empêche pas que j'ai 
bien ri avant.” Ç. arrive quelque
fois comme ça dans le monde.

Mon fils, souviens toi, que quand 
même tu inventerais une nouvelle 
lumière électrique, que tu amélio
rerais le téléphone jusqu’au point 
de le faire parier, que tu écrirais des 
bous livres à la douzaine, que tu 
empêcherais l’émigration de les con
citoyens ; enfin, que tu rendrais ton 
souvenir à jamais mémorable, eh ! 
bien, ne t’attends pas à ce que la 
suite de tes funérailles soit aussi 
longue que la fût celle de Tom- 
Thumb, car vois-tu, lui, il ne fit 
jamais rien autre chose, dans le 
cours de sa vie, que de grandir 
moins en cinquante ans que ne le 
fait en dix ans la plupart des en
fants, et encore ne fit-il cela que 
malgré lui.

Nous apprenons que le gouverne 
ment nommera sous peu, une com
mission chargée de représenter les 
diverses provinces du Canada, et de 
choisir les divers produits qui seront 
envoyés à l'exposition de l-ondres 
en 1886.

Nous espérons que dans celte cir
constance, le gouvernement choisira 
des hommes qui joindront la prati
que à la théorie et qui parleront 
l’anglais et le français.

Nous ne pouvons oublier la posi
tion fâcheuse que nous créa à Paris, 
lors de T ex position de 1878, le re
présentant canadien.

Le Président de la France, fe gé
néral McMahon, ..liait d’un depar 
lenient à l’autre, adressant en fran
çais quelques paroles amicales ; 
chaque représentant, tous, même 
celui du gouvernement chinois, de 
répondre aussi en français, langage 
diplomatique de l’Europe. _

Arrivé au dépai tement canadien, 
il s’arrête et fait un éloge des plus 
gracieux de notre pays, de notre 
race, etc. Nous tous qui étions pré
sents, en fûmes émus.

Enfin, il cesse de parler, c'est à 
notre représentant de répondre ; pas 
un mot ne sort .e sa bouche de 
sphinx. La situation devient déses
pérante, le rouge nous monte au 
front, et autant d’yeux qu’il y avapt 
de personnes, semblaient lui dire :
“ parlez, maisbparlez donc ” Enfin 
ce personnage avance d'un pas et 
dit d’une voix tremblottante : “ 1 do 
not understand.” Je ne comprends 
pas. I

Le Président McMahon penche ' 
tristement la tète ; l’on venait de 
dire à la Frann—le Canada est an- ' 
glais, l’on y parle plus français... 1

Cétait un mensonge, car autant 
que jamais, l’on y parle français, ! 
autant que jamais l’on chérit le 
pays de nos ancêtres ; autant que 
jamais, l'on est attaché à la religion 
calhoHqne, ce rempart qui sût ré
sister à toutes les afaques, et qui 
donna l'ombre requise pour faire 
croître l’érable, l'arbre national, en

le protégeant contre les rayons, par 
temps trop ardents, du soleil politi
que qui rayonne toujours sur quel
que partie du globe.

AU LECTEUR.
J aim. une chose—un nom loul-puissenl et 

[sublime
l'n nom n% d'une larme et d’un soupir 

[•l'amour,
Un nom l'ait pour planer à lu plus haute 

[cime—
Je l’ai chanté partout, même au plus mau

vais jour.

La cité, Ja colline et l'agn-ste chaumière 
L’ont entendu ce nom qui partait de mon

Je l’encadre en mes vers, je le mets sur la 
[pierre

Il signifie : amour, espoir, vertu, bonheur !

Il me sullil à moi pour diriger m.i vie,
Pour attendre sans crainte un pire lende-

Je sais cueillir la fleur aux ronces du che-

Heureux, lorsque je puis par mon humble 
[refrain

Faire aimer ma Va mut 1
H. Si ltk.

MOUCHOIR DE GUERRE.

L’aiicienm* coutume il'imprimer 
des figures de formes v«riens et à 
couleurs multiples sur les mouchoirs 
des enfants, vient d’êlre utilisée en 
France par le département de la 
guerre ; les mouchoirs fournis à l’ar
mée sont à présent de véritables 
mappes indiquant les plans, distan
ces, routes etc., de plus, de sages 
avis, réglements etc., sont imprimés 
comme bordure. C'est certainement 
joindre l'utile à l’agréable.
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Ia-n sucrent ont pris beaucoup de fer 
mete Niir place et une hausse de j|C s'est 
produite sur les granulés.

Ia* oranges de Valence sont en Itaisse 
de 25cs et peuvent facilement être achetées 
a *1.75 la caisse.

— Ia’s marchands de gros et de détail de 
New-York croient fermement à la reprise 
des affaires, au printemps prochain.

Marché» aux bestiaux
Les receptions a la Pointe St Charles pen 

dant la semaine écoulée ont été de 750 lie tes 
h cornes ; 010 moutons ; 121 ocres et 2d 
veaux. Ize S. 8. Toronto parti tie Portland 
le 15 courant, a emmené 821 bêtes a cornes 
et 248 moutons. Ix*s exportations - de Bo* 
ton de la semaine dermere, ont été de 817 
bêtes à cornes et 00H moutons. Ia*s frets 
dans cette dernière ville sont assez faibles 
et cotés à 4S2, 10sh.

Sur place les transactions en animaux 
d’exportation ont été faibles et les prix 
seront tenus dans les environs de 5e. Ia;s 
pores sont peu en demande et faibles a 5Je. 
la Ib, poids vivant, par lots importants ; 
quelques ventes ont mêmeét'é effectués à 5c.

Au marché Viger, les receptions ont été 
de 270 bêtes à cornes et de 150 moutons et 
agneaux. Ia*h prix n’ont pas varié sur les 
cotes de la semaine dernière.

Marché au foin
Le foin alxmde en ville et les prix sont de 

lieaucoup moins fermes que la semaine der 
nière. Nous cotons suivant qualité de $0 a 
*0 les 100 hottes, le plus haut prix étant 
pour choix extra. Ia» paille est toujours 
cotée de 81 n $0 ferme.

Denrée»
Ia»h marchés européens sont toujours fer 

mes et en hausse et les marchés américains 
ont tiré parti de cette position pour rega 
gnvr ce qu’ils avaient perdu à la fin de la 
semaine dernière.

Sur place, les grains sont toujours fermes 
sans être actifs, lès farines car contre sont 
très soutenues et la demande, avec hausse 
assez sensible, sur les bonnes sortes.

Nous cotons :
Blé roux d'hiver du Canada. . 0 HP 0 PO
Blé blanc do do . fl HH 0 HP
Blé de printemps do . 0 H8 0 HP

. 0 72 0 78
Avoine» ............................ .... 0 81 0 32

. U 57

. « 50 0 (Ml
Mais......................... . 0 HO 0 02

Farine—
Patents .. .................. St :tOaS t HO
Supérieure extra ................... . o m 4 15
Extra superfine .................... . 1 ou 4 05
Fancy .. .................................... < Al 8 85
Extra du printemps ............. 3 <5 8 HO
Superfine 8 45 3 55
Can. forte pour boulangers.. . 1 00 4 25
Am. forte pour boulanger».. . » 50 5 00
Fine ?......... . .1 15 3 25
Middlings..................................... 3 MO
Recoupes..................................... . 2 70 2 HO
En sacs. d'Ontario................... . o no 0 00
Moyenne . 1 PO 2 00
Extra du printemps ............. 1 HO 1 00
•Su peril up....................................... . 1 HO 1 70
En sac (livrée) ................. s... 0 (■! 2 25
Lard Mess amer, par barl $15 00 15 25
Lard Mess do (short eut)... . 15 7.5 10 00
I-ard Mes» minre................... . Il Kl 0 00
B*i’uf Mess.................................. . Il On 000
Bo-uf salé en lierre ............. . 0 oo 0 00
I am bons fumés par Ib* . 0 14 0 14
Saindoux dp l'Ouput. «rpau . (I 104 00 10
Saindoux Canadien do . 0 00 00 10
Lard fumé par Ib .................. . 0 13 00 14
Epaules.......................................... . 0 10 IM) 11
Suif ordinaire clarifié, p. 1b . 0 07 00 UH
Pores abattus............................ . f 80 « 40
Diodes la ib................................ 10 12

H 10
e 7

Poulet»..,..................................... • 7

Un i ut K
Crémerie, choix.... .......... . 0 21 0 28
Cantons de l’Est do 0 »> 0 00

do moyen 0 17 0 10
Morrisburg 0 10 0 201
Brock ville........... U 15 U IP
De l’ouest U 13 U 17

Fromage :
Fabrications, sept. i t oct., 1 U a 12e.

do anterieures, P a 1 le.
do communes, 7 à He.

Cable publie 03 sh.

Cables privé» \
Kuh. sept et ovt extra, 58 sh u 02 sh i

do précédentes do 52 sh à 50 sh
do d’été do 88 s 11 a 50 sh

Bonne qualité 48 sh à 40 sh
Communs 8 sh à 25 sh

Œufs

En caisse frais 20e , à 22c.
A New York, œufs frais canadiens, 27c

a 28 c.
I)o cpnserves à la chaux, 20i<\

MAltl’IIK DK UVKRFOOL

Knrliip .. 10 0 a 11 6
Hle de printemps . . 7 t a 7 6
tile roux d'hiver........... ... 7 4 a 7 9
tile No 1 Califournie.. . . 7 8 a 7 10
tile No 2 Califournie 7 f) ù 7 7
Mail* .............................. 5 II a 0 0
Orge», :» 6 a 0 0

0 0
l'ois KO a 0 0
l’orc . ... . (U) 0 a 00 0
Saindoux ......... .. :u; SI .» (M) 0
Dird L C ....... ........ 32 9 a X\ 9
Uni H. C » . :« 9 a (JO 0
Suif.................... 33 '.) a 00 0
Fromage.................... 63 0 a 00 0

DKCfiS

Nous avonss vu la don leur d an 
prendr ■ la mort de la Révérende 
Sœur Madeleine, fondatrice du (’.ou 
vent Jésus Marie à Longueuil. K lie 
est decédée à un Age très avancé.
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NOCES D'OR

ST. JEAN-BAPTISTE
COM PTK H K MH ' OFFICIEL OK LA FETE

I». IMi. CMARETTK

.1 t er lu sanctum officielle dr VAssociation

ILLUSTRE 17 PORTRAITS

y or s exprimerons a nos frais 
■XIMPORTE OU AV VANAItA 
or A r.V ETA TA IMS < ‘E VO „ 
RI ME .1 TOUS CEV.X QUI 

XOCS ENVERRONT

:o UNE PIASTRE
JT-I^Kn nous adressant vos commandes, veuil

lez écrire avec soin voire adresse complete afin 
qu'il h'y ait pas d'erreur.

Adressez simplement vos lettre»comme fruit :
LA PRESSÉ.

Rut Notre Rame. 
Montreal, V. Q.

LOTERIE NATIONALE

COLONISATION
— *I»B — -«»"-*>•

M. If l'uré .4. I.»bfllf

VALEUR DES LOT.S

$60,000
Gros Lot : $10,000

«lu Billet
1ère SKRIR.................. î____SI.0<>

** ..................................... 25c.

Vn tirage dans l'une et l'autre série aura 
lieu le 15 AVRIL 1085.

Pour phi» amples information», s'adresser 
au Secrétaire. S. E. LEFEBVRE. No. 17 
Place d Arme», Montréal.

Alexandre Jodoin
AVOCAT

So. 67-Rue HL Selplee 8e. 67
MONTREAL.

Rèeideote : Rne .Si Charles.
LONGCEC1L

FUMEZ LE CIGARE

DOCTOR
Kii venir chri.tnu» les Tabacconistes.

LE MEILLEUR 4 b EEVTS.

FABRIQUÉ l’Ail

Courteau Frères,
616 RI E CRA10, MONTRÉAL.

f ATH1.IE EN 1840.

A. DUBORD & CIE.,
Importateurs et Manufacturiers de

Tabacs, Cigares. Etc.,
EN GROS ET EN DÉTAIL

227 & 229 RUE ST. PAUL.
TSH Al' A'.V POilUtE VSft SPirtAUTt

FUS. A A. D. LAPOINTE
AltVlUTKVTKS IUC 1. EXPOSITION

Bureaux : 35 Ki k St. «I aojukh— Montre»
1 BAtisse de Y Etendu x<l.)

Architectures religieuses, une spécialité. 
Médaillés d'argent et diplôme u I Exposi- 

tiun rie lu Puissance de 1884.

CEO. DAVELUY
Agent et Comptable,

représente le departement f- aurais de 
i Assurance sur le feu Pliœnix 

de Londres.

MHS Hue X'otrF-lia■■■<-.
MONTRÉ'. Al.

J Spécialité : Bèglement d'ulfuires de faillites

ETIENNE BENOIT
MARCHAND d’ÉI’K FJURS

Vins, Liqueurs, Provisions, Farine et Pain
à meilleur marche que partout ailleurs.

Im Kue NI. Charles, Longueull.

EMILE RABAT
RESTAURATEUR ‘

« I ISINK FRANÇAISE
Spécialité de Vins et Liqueurs 

de première qualité
Re-i*Xe. à toute h me* 'In j-ur, * prie f irr/prorkah/-

Xos. 25. 27. ( OTE ST. 1.4 >1 BERT
MONTREAL

Restaurant Richelieu,
LOTIS ME! MER. Propriétaire,

No. 1564 RUF. NOTRE-DAMK
Vin r O J At futur» de ('hoir, cm*, 

MONTRÉAL.

B. J. insnilAE,
qui a été employé pendant plusieurs année- 
dans les meilleurs lutins de Mo d real, a I** 
contrôle dif HeslaTjnint/'ht l'on peut compté* 
sur la plus gwHd'-satisfaction.

-
REPAS .À Ti»VTE HEURE

OUVERT DE 7 A. M A MINUIT

A. LABELLE
Confiseur et Pâtissier

_ en gros —

Xo. IH Kl'»: NT. P41l^
MONTRE.Mi»

M. Label Je «u* charge remplir ave<’ 
promptitude toutes comiâan«les que les 
marchands de la nartipagne voudront hiee 
lui donner et à des prix déliant toute 
compétition.
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